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Quand l’assiette devient support d’éveil :
accompagner la découverte alimentaire avec
professionnalisme

Une assiette ludique peut devenir, ponctuellement, un levier d’observation, de langage et de
curiosité chez le jeune enfant. En crèche, cette pratique gagne à être pensée comme un support
éducatif, sans pression ni mise en scène systématique du repas.

Une assiette qui ouvre le dialogue
Présenter une assiette sous la forme d’un visage, avec quelques crudités, un morceau de wrap, du fromage ou

d’autres aliments simples, peut sembler anecdotique. Pourtant, dans le quotidien des jeunes enfants, ces petites
propositions visuelles peuvent produire de véritables effets d’observation, d’échange et de curiosité.

L’enfant ne voit pas seulement un repas. Il repère des couleurs, des formes, des textures, des détails. Il

commente les yeux, les cheveux, la bouche, compare avec ce qu’il connaît, rit parfois, interroge souvent.
L’assiette devient alors un point d’appui relationnel, un prétexte à parler des aliments autrement que sous l’angle

de l’obligation de manger.
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Ne pas confondre assiette ludique et injonction alimentaire
Dans une pratique professionnelle, l’enjeu n’est pas de transformer chaque repas en animation culinaire ni de
faire de la présentation des aliments une stratégie de persuasion permanente. Le repas en crèche doit rester un

temps calme, sécurisant, respectueux du rythme de l’enfant, de ses sensations et de ses refus éventuels.

Une assiette présentée de manière ludique ne doit donc pas devenir un outil de pression. Elle peut susciter

l’envie, mais elle ne doit pas servir à contourner le consentement de l’enfant ou à masquer une attente adulte
trop forte autour de la quantité mangée. Le professionnel accompagne, verbalise, propose, mais ne force pas.

Un support d’éveil sensoriel et langagier
Utilisée ponctuellement, une assiette composée de façon expressive peut soutenir l’éveil sensoriel. L’enfant

observe le croquant d’un légume, la souplesse d’un wrap, la couleur d’un fromage, l’odeur d’un aliment, la
différence entre ce qui est froid, mou, ferme ou fondant. Cette exploration précède parfois la mise en bouche,

mais elle a déjà une valeur éducative en elle-même.

Elle favorise aussi le langage. Les professionnels peuvent nommer les aliments, décrire les formes, enrichir le
vocabulaire autour des couleurs, des goûts, des émotions ou des parties du visage. Dire « tu regardes les

carottes », « tu as remarqué les cheveux du monsieur », ou « ce fromage fait la bouche » permet de relier
l’expérience alimentaire à une expérience de pensée et de parole.

La place de l’humour dans le repas
Le rire observé chez les enfants n’est pas secondaire. L’humour contribue à créer un climat détendu,

particulièrement important pour les enfants qui vivent le repas avec appréhension, sélectivité ou prudence. Un
visage un peu décoiffé dans une assiette peut dédramatiser la rencontre avec certains aliments, sans en faire un

spectacle.

Cette dimension ludique doit toutefois rester ajustée. Certains enfants peuvent être très sensibles à la
nouveauté, à la disposition inhabituelle des aliments ou au mélange visuel dans l’assiette. Le professionnel

observe les réactions, adapte la proposition et veille à ce que l’enfant puisse retrouver des repères alimentaires
stables.

Observer sans interpréter trop vite
Une telle situation offre aux équipes un terrain d’observation précieux. Quel enfant commente spontanément ?
Qui touche avant de goûter ? Qui trie les aliments ? Qui refuse que les éléments se touchent ? Qui imite un autre
enfant ? Ces indices peuvent éclairer la relation de chacun à l’alimentation, au groupe, à la nouveauté et aux

sensations.

L’observation professionnelle permet d’éviter les conclusions rapides. Un enfant qui ne goûte pas n’est pas

nécessairement « difficile ». Il peut être en phase d’observation, avoir besoin de répétitions, être sensible aux
textures ou simplement ne pas avoir faim. L’assiette ludique n’a pas vocation à mesurer une performance, mais
à ouvrir une possibilité.

Un outil à inscrire dans un cadre d’équipe
Pour les structures d’accueil, l’intérêt de ce type de proposition réside aussi dans sa capacité à nourrir une
réflexion d’équipe. À quelle fréquence proposer des présentations ludiques ? Dans quel objectif ? Avec quels

aliments ? Comment respecter les protocoles alimentaires, les allergies, les régimes spécifiques et les règles
d’hygiène ?

La cohérence institutionnelle est essentielle. Une pratique pertinente est une pratique pensée, partagée et

ajustée. Elle s’inscrit dans le projet éducatif, dans les repères transmis aux familles et dans une posture



commune autour du repas : accompagner la découverte, soutenir l’autonomie, respecter les signaux corporels
de l’enfant.

Accompagner les familles sans donner de leçon
Ce type d’expérience peut aussi devenir un support de dialogue avec les parents. Partager qu’un enfant a
observé, nommé ou touché un aliment présenté différemment permet de parler de l’alimentation de façon

positive, sans culpabilisation. Il ne s’agit pas de prescrire aux familles des assiettes décorées, mais de valoriser
les petites portes d’entrée vers la découverte.

Les professionnels peuvent rappeler que l’exposition répétée, la sécurité affective, l’exemple des adultes et la

liberté de goûter ou non sont des repères souvent plus efficaces qu’une recherche de résultat immédiat.
L’assiette créative n’est qu’un outil parmi d’autres, au service d’une relation apaisée à l’alimentation.

Une pratique simple, à condition de rester exigeant
Présenter une assiette avec une tête peut sembler léger. Pourtant, cette légèreté apparente peut soutenir des
objectifs éducatifs sérieux : développer le langage, encourager l’exploration sensorielle, renforcer le plaisir d’être
à table, observer les besoins individuels et créer du lien autour des aliments.

La justesse professionnelle consiste à garder la mesure. Oui, une assiette peut parfois ouvrir une discussion.
Oui, elle peut éveiller la curiosité et, peut-être, accompagner l’envie de goûter. Mais elle reste avant tout une
proposition respectueuse, ponctuelle et ajustée, dans laquelle l’enfant demeure acteur de sa découverte

alimentaire.
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